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UN REMÈDE SÉRAPHIQUE
A BEAUCOUP DE MALADIIES CONTEMPORAINES

i l'humilité se corrompt, la source des autres vertus disparatt.
Rien n'humilie davantage l'orgueil du pécheur, que l'humilité

Tde Jésus dans son humanité sainte .... L'homme humble
se regarde comme un esclave, se donne le titre d'esclave, se met
sous les pieds de tout le monde, s'abaisse lui-même et a de sa
personne un sentiment toujours plus bas que la réalité.. . . Dans
l'humilité, il n'y a ni hauteur, ni fierté, ni vice ; partout on voit
apparaître les vrais caract'res de cette vertu .... De même que
le pauvre ver de terre se contracte afin de s'étendre ensuite da-
vantage, ainsi l'homme humble se rapetisse en s'humiliant, afin
de s'élancer avec plus de courage à la conquête des biens cé-
lestes. L'humilité seule, avec la ferveur spirituelle, sait
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échapper à la tribulation ... . Plus la véritable humilité a des
bases profondes et s'abaisse, plus aussi elle sera exaltée

S·r ANTOINE DE P NTOUE,DomjinjCales.

Qui reçoit des graces de Dieu doit le glorifier et le rener-
cier. L'origine des fontaines et des fletives est laimer : l'origine
des vertus et des syciences est Jésus-Christ, dit saint Bernard.
Or. selon l'Ecclésiaste, les fleuves doivent retourner à l'endroit
d'où ils viennent afin de couler de nouveau. Une source n'a de
durée qu'à la condition d'être toujours unie à son origine : de
même. la lumière de la grâce ne brille dans l'âme qu'à la conditioin

)()'N ET IU MNI111.1.

de retourner à son principe originel. C'est l'humilité qIm
conserve ce retotir et cette union, c'est l'orgueil qui les détruit
Dieu résiste aux superbes, tandis qu'il donne sa grâce aux hum-
bles. L'humlle attribue ses biens à son principe originel, l'or-
gueilleux se les impute à lui-même; l'humble est relié à sa source,.
le superbe fait une rupture ; c'est en brisant avec son prianipe
originel que Lucifer est devenu un ange de ténèbres. Le Christ
qui par l'humilité s'est toujours reporté à son principe originel.
a été glorifié par le Père. Plus tu es grand, plus tu dois.
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t'humilier en toutes choses, dit l'Ecclésiastique: et devant

Dieu tu trouveras grâce."
ST BoNAvENTi'RF, .Srm. 2 li IfeXa.

"L'humilité est la reine des vertus comme l'orgueil est le roi
des vices... . L'homme humble ne se laisse dominer par au-

cune passion ; il ne peut être tourmenté ni par la colère, ni par
la vaine gloire, ni par lambition, ni par la jalousie .... Lui seul

peut échapper aux pièges (le lantique ennemi.. .. Car Fhumi-
lit%', en soumettant parfaitement l'homme à I ieu, se concilie
l'aide de Dieu, et avec cet auxiliaire elle méprise les traits en-

flammés de l'ennemi. ... ULhumilité est la clef de la science.. . .

où est Ihumilité, là est aussi la agesse. . . . Elle est l'échelle
courte de la dévotion si vous voulez monter. recole abrégée de
la perfection si vous voulc/ vous instruire, la voie rapide du salut
si vous voulei avancer. . .. Elle est tout ce qu'il y a de plus pré-

cieux dans les valeurs, tout ce qu'il y a le plus suave dans les

parfums, tout 'ce qu'il y a de plus gracieux dans les parures....
Elle s'humilie pour s'élever, elle se couvre de cendres pour
répandre une douce odeur. elle se mortifie pour ressusciter....
Celui qui s'humilie plus qu'un autre est plus grand, et celui qui
s'humilie le plus est le plus grand . .. Car plus nous sommes

humbles, plus nous sommes eNempts de l'enflure de l'orgueil;
plus nous sommes vides d'orgueil, plus nous sommes rcmîplis de
charité, et plus nous sommes pleins <de charité, plus nous
sommes grands."

.- r ifris WK.t c v, Srm<n.

" Votre Roi est humble, et vous étes argenlle ? le chef est humîble et
un membre est fier? C'est une monstruosité c<nitre nature de sioî,umetre le
riel à la terre et de placer la tête au-dessous des pieds. "

S. Hoastu.,Serm.
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Troisième Allégresse de Marie: la Naissance de Jésus.

E fruit du troisième mystère consiste dans la

douce joie du bon Dieu à travers les privations
de la pauvreté et les pratiques de la mortifica-
tion.

La joie du ciel est entrée dans le cœur de
notre auguste Mère par l'obéissance de l'An-

nonciation, elle a débordé de son cœur par la charité de la Visi-

tation, maintenant elle fait tressaillir toutes les âmes de bonne
volonté par les privations de Noel.

Ce sont les souffrances de Marie et de son Petit Jésus qui en
ont fait la nuit d'allégresse, la nuit des douceurs et des clartés
incomparables. Depuis lors, le Verbe incarné, source de toute
félicité, a donné rendez-vous au pied de sa crèche, à l'humanité
souffrante et plongée dans les ténèbres.



Ce Petit Jésus nous offre à tous la lumière et la paix qui
t îemplissent le cSur
de 'allégresse d'en-
haut. Mais comme

au temps de sa Nati-

vité, souvent nos té-
nèbres ne compren-
lient pointsa lumière
et notre sensualité ne
veut pas de sa paix.

Pour avoir sa ré-

jouissante lumière,
d gons nos c<eurs

le l'attache aux biens
<le cc iondc. L'a-
iour des richesses

olscurcrit lâIïne, et les
possessions l'empê-

* chentdecom prendre
les choses d'en-haut.
L'avare ne saisit que

son intérèt, le luxueux ne goute que le faste, et la fievre de l'or
fait commettre à tous une foule d'iniquités. I .es riches Beth-
léémites n'eurent pas <le place pour recevoir la Lumière du
monde, parce que leurs hôtelleries regorgeaient d'étrangers.
Enfants de S. François, soyons pauvres de cœur, et que zotre
pauvreté intérieure reluike à travers nos calculs, nos préoccu-
pations, nos vét ments et notre demeure, qu'elle reluise par
notre testament dans la simplicité de nos funérailles. Souve-
nons-nous qu'à la crèche, les premiers admis furent les pauvres
bergers et qu'ils s'en revinrent glorifiant Dieu, car ils avaient
trouvé la source de l'allégresse parmi les langes de la pauvreté.

Pour avoir la paix délicieuse que le monde ne peut donner,
faisons-nous la guerre à nous-mêmes et réagissons contre les.
habitudes sensuelles que nous avons contractées ou que nous
impose le culte du confortable. Nous sommes coupables, nous.
devons donc souffrir. N'allons pas insulter par notre impéni-
tence mondaine aux souffrances de l'Enfant Jésus et de l'Im-
maculée sa mère. Ne prétendons point, par une sentimentalité
quelconque, nous garantir de la croix par la crèche. On se fait
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,des petits J(u de cire qui sont peu gaats pour la nature
immortifiée. Le vrai Enfant Jésus, c:elui de Marie, nous trainera
mur le chemin du renoneement, de l'exil, du travail et de la
pauvreté. Gadons-e<>iome les mères savent garder leurs petits
enfants, sans cmpter leturs privations, leurs veilles ni leurs sacri-
fires. .e Stî-îi m(isé de Alvern nous apprendra comment on
doit aimer l'n.mt Jé.lsu. Comm!nle le., anges de l3etlléem, il
passe parmi notus ci nouom .souhaitant la pai\. mais en nous
conviant par 1<o ememple au\ rigueurs de la pénitence comme
de la pauvrete. 1.'amur du plaisir régnait à Jérusalem et à
lethlemi, etz k· folle joics d'un jour se changèrent en deuil
lorsque furent éé les saints Innocents et que fut détruite
la cité dle I hivid. I., monl'de jouit alors que nous souffrons, il se
rit alors qîue nouu pleurons, mais notre tristesse se changera en
joie alors que. comme l'Enfant Jésus, nous serons nés entre les
bras de Marie .' la' lumiere et à l'allégresse éternelles.

Avec Dieu il ni. faut être ni un sava nt ni un philosophe :

il faut êtrc un enfant.

i
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SAINT FRANÇOIS D'ASSISE
XLI

VIE,\T i11(*Is 1..\ ii'i: >TîoN 1>1:s sTIG N A-.s

E Séraphique d'Assise avait reu
une faveur inome celle de res-
sembtler. milene e.stérieuiremuent,
a le.sus cruifié : comme son

- divin m1d'ele il devait souffrir
d'une iambr1ee xVCweptionnelle.
("e',t la loi généralc. Aussi son
't corps, " vase très preieux. dans

lequel un tré,or releste etait eachC, commença.t il à se fêler de
:ioIltes parts et a perdre ses for'es. Toutefois. si la chair s'affaiblis-

Yait, Fesprit de' enait plus alerte. François estimait tellement le
salut des âmes, avait une telle soif de gagner son prochain, que ne
p)ouvant plus narcher, il parcourait la contree, monte sur un âne.

- Cependant ses frères lui adressaient souvent d'instantes
pri'res pour qu'il refit sa santé absolument délabrée. Mais le
Saint. dont le noble .esprit était tout entier tourné vers le ciel,
'y refusait. Il n'avait plus qu'un désir : mourir pour être avec le

Christ. Toutefois le temps n'en était pas encore venu: la Passion
du Sauveur n'avait pas encore accompli toute son <euvre dans
za chair. I>onc, hien qu'il portht dans son corps les Stigmates
sie Jétis, Fratucois re;ut de )ieu une nouvelle miséricorde, je
veux dire une grave infirmité des yeux. Comme le mal croissait
Ge joutr en jour, fr're Elie, établi père <les autres frères par le
Saint, choisi par lui pour être comme sa mère, l'obligea à ne

3bas détester la médecine, mais à laccepter au nom du Fils de
l)ieu, son créateur. N'est-il pas écrit " Le Très-Haut a créé
la médecine : l'homme prudent ne l'aura pas en horreur ? " Elie
Craignait, que la maladie ne s'aggravât faute de soins. - Le Séra-
phique P>ere y acquiiessa et se soumit humblement à l'admones-
tation de son vicaire. " (E Célano, 2 p., c. 4.)

Voici, d'après le même écrivain, comment se produisit ce petit
épisode. L.e Saint ne voulait pas recourir aux médecins et ses
frères avaient entrepris de l'y obliger ; ne sachant plus comment
se délivrer de !eurs instances, " il parla un jour,.en ces termes,
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à l'un d'eux qu'il connaissait homme de bon conseil: - rès
cher fils, ma conscience murmure souvent au sujet des soins
à donner à mon corps. Elle craint qu'elle n'accorde trop à me,,
infirmités, et que je ne m'étudie à les soulager par des soins trop
recherchés. Qu'en pensez-vous ? - Le fils lui répondit aussitôt,
sentant que les paroles lui venaient de Dieu: O Père, dites-moi,
s'il vous plaît, votre corps, tant qu'il l'a pu, n'a-t il pas obtempéré
en toute hâte à vos ordres ? -Et François : Je lui rends ce témoi-
gnage qu'il m'a obéi en tout, sans jamais s'épargner, prévenant
même mes commandements. Pourvu qu'il pût faire ce qu'on lui
ordonnait, il n'a évité aucune incommodité, il n'a fui aucun
labeur. Lui et moi nous avons été pleinement d'accord en ceci
que nous servirions Notre Seigneur sans aucune répugnance. -
Le frère reprit : Père, où est donc votre libéralité, votre charité,
votre souveraine discrétion ? Un fidèle ami paierait-il digne-
ment de retour son ami si, après avoir reçu volontiers de lui un
bienfait, il ne daignait pas l'assister de son mieux, alors que cet
ami serait dans le besoin ? Qu'auriez-vous pu faire jusqu'à présent
pour le service du Christ, votre Maître, sans le secours de votre
corps ? Lui-même, de votre aveu, ne s'est-il pas livré à tout
péril ? - Cela est très vrai, je l'avoue, reprit le Saint. - Et le
fils: Est-il donc raisonnable que, dans une si grande nécessité,
vous délaissiez un ami si fidèle qui, pour vous, s'est exposé tout
entier à la mort ? Loin de vous, Père, qui êtes le secours et
l'appui des affligés, loin de vous une semblable conduite: ce serait
offenser le Seigneur. - Soyez béni, mon fils, dont la sagesse a
procuré un remède si efficace à mes inquiétudes.

" Et s'adressant à son corps, François lui dit joyeusement:
"Réjouis-toi, mon frère le corps, et pardonne-moi; désormais
je ferai volontiers çe qui te plaît et me hâterai d'écouter favora-
blement tes plaintes." - Mais en quoi un pauvre petit corps
mourant pourrait-il se délecter? Comment le réconforter, alors
qu'il fléchit de toutes parts ? - Désormais, en effet, François
était mort au monde, le Christ seul vivait en lui. La croix était
ses délices en ce monde, car il portait en son cœur la croix.
de Jésus. Si les Stigmates resplendissaient extérieurement dans
sa chair, c'est que la croix avait poussé de profondes racines en
son âme." (2 Célano, c. 137.)
. Plusieurs médecins vinrent donc pour soulager le Saint par

leurs médicaments; mais aucun remède ne fut efficace; au con-
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traire. Ce que voyant, les frères le conduisirent à Rieti où habi-
tait un spécialiste, très habile, disait-on. La cour Romaine se
trouvait alors dans cette ville ; avec de grands honneurs elle
vint recevoir François. Le Pape, et plus encore le Cardinal
Hugolin, lui témoignèrent la plus grande cordialité. Ce dernier se
fit le dévot serviteur de l'auguste malade, auquel il aurait voulu
rendre une parfaite santé les yeux. Pour lui, le Pauvre d'Assise
était un juste, un saint, très utile, nécessaire même à l'Eglise.
L'amour qu'il lui portait s'étendait à tout son Ordre, et la com-
misération qu'il avait pour le père rejaillissait sur les enfants.
Il cherchait donc à le guérir et l'exhortait à se soigner, à ne pas
repousser les remèdes réclamés par son infirmité. Il y aurait,
lui disait-il, plutôt péché que mérite à rester ainsi. Saint François
mettait humblement en pratique les recommandations d'un Sei-
gneur si vénérable et d'un père si cher; il se ménageait davan-
tage et observait plus sûrement les prescriptions médicales.
Toutefois le mal était si grave qu'il exigeait, pour être soulagé,
l'art le plus éclairé et les remèdes les plus violents. Ainsi, dut-on
lui brûler la tête en plusieurs places, lui couper les veines, lui
appliquer des emplâtres et des collyres. Loin d'en retirer aucun
soulagement, le Sérm'phique Père allait de mal en pis. " (i Céla-
no, 2 p., C. 5. - Légende versif. c. 143.)

Rapportons ici un incdent arrivé dans une de ses doulou-
r<uses opérations. " Le chirurgien était venu, apportant l'instru-
ment de fer qui devait servir à brûler les tempes du Saint. Le
fer est mis au feu et devient capable de remplir son office. A sa
vue, François sent son corps frissonner ; pour se rarfermir
il s'adresse au feu et lui dit : Mon fière le feu, le Très-Haut
t'a créé plus utile, plus beau et plus puissant que les autres
choses. Sois-moi propice à cette heure, sois-moi courtois, car je
t'ai toujours chéri dans le Seigneur. Je prie le Souverain Seigneur,
ton Créateur, de tempérer ton ardeur, afin que devenu plus
suave, tu sois plus supportable.?" - Sa prière terminée, il fait
le signe de la croix sur le feu et s'abandonne intrépide entre les
mains du chirurgien. Mais ses frères, vaincus par un sentiment
d'humanité, ne peuvent voir l'horrible fer et prennent la fuite.
Joyeux et allègre le Saint subit l'opération. Sa chair tendre, pro-
fondément labourée, depuis l'oreille jusqu'au sourcil, crépite
sous la morsure du fer rouge. Quelle douleur celui-ci infligea
au patient, on ne peut mieux le savoir que par le témoignage du



int. Les frères qui avaient fiitant revenus le Sérqphique Père,
souriant, leur dit: ", Psiuanianes et de peu de cœur, pourquoi

.avez-vous fui? Je vous le dis en vérité, je n'ai' point ressenti
Tardeur du 'feu, ma chair n'a éprouvé aucune douleur. "Et se
tournant vers le médecin: "Si ma chair n'est pas suffisamment
brûlée, recommencez l'opération. " - Le Chirurgien qui avait
déjà plusieurs fois employé ce traitement sans jamais rencontrer
un cas pareil, le proclama miraculeux: " Mes frères, dit-il,
aujourd'hui j'ai vu des merveilles. " Vraiment, François était
revenu à la première innocence, puisqu'à sa volonté, les choses
âpres devenaient douces." (2 Célano, c. 102.)

Pendant plus de deux ans, il, upporta ses maux en 1tbtïte
patience et humilité, rendant grâce à Dieu. " (i: Cél'., 2 p. c. .6.:)
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1 -.avait quelle récompense il lui en reviendrait. Une nuit, en
effet. plus accablé par ses grandes intirmités et divers ennuis que
e coutume, il se prit de compassion pour lui-même au fond du
n-ur. Son vaillant esprit, aussitôt, pour ne pas consentir, mime
un moment, à quoi que ce fût de charnel, s'arma de patience,
com>mme d'un bouclier. en faisant oraison. Pendant le temps de
rette agonie, il re<,ut deý I>ieu la pronesse de la vie éternelle par
la comaraison suivante : -- Si la masse de la terre et la machine
du Ioinde éti:t di'n or excessivemeit prét ix et que, pour les
çruelles angoises dont tu eI acabll, t reçusses en recompense,
ap'rs quelles auraient pris fin, un tel trésor de gloire qu'auprès
dk lui la -,usdite masc d'or ne pût être comparée et fût regardée
comme rien. ne te réjouirais-tu pas volontiers d'endurer ce que
tu supportes miomentanémnt ? Certes oui, je m'en réjouirais et
itputre mesure, reprit le Saint. Exulte donc, dit 1 >ieu, parce que
ton infrmité est l'arrhe de mon royaume : par le mérite de la
pénitence tu obtiendras certainement ce dernier ; attends-le
donc avec sécurité. Rempli d'une joie inexprimahle, François
iomposa alors certaines louanges des créatures qu'il enflamma

en quelque manière à louer le Créateur. " (2 Clano, c. £38.)
J'emprunte au P. Raviond des Tourrettes, Récollet, (Opus-

cules de S. François d'Assise. p. 250). en la retouchant un peu
.s le texte italien, la traduction de ce chant, appelé coni-

munéenr le w/i i et du./ei/.

. • Tr'es haut, très puissant, et bon Seigneur:
A vous les louanges, la gloire et l'honneur:
A vous toute bénédiction:
On ne les doit qu'à vous;
Et nul homme n'est digne de vous nommer.

2

L.oué soit D ieu lion Seigneur. pour toutes ses créatures.
Et surtout pour notre frère le soleil :
Lequel nous donne le jour et nous éclaire de ses rayons.
Il est beau et rayonne d'une grande splendeur;
Seigneur, c'est votre image:

3
Loué soit mon Seigneur, pour notre sour la lune,
Loué soit-il pour les étoiles:
Vous les avez formées dans les cieux belles et brillantes. .
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4
Loué soit mon Seigneur pour notre frère le vent,.
Pour lair et le nuage,
Pour la sérénité de tous les temps
("est par eux que vous soutene/. vos créatures.

5
Loué soit le Seigneur, pour notre soeur l'eau,
Car elle est fort utile et humble,
Elle est précieuse et chaste.

Loué soit mon Seigneur, pîour notre frère le feu,
Par qui vous éclairez la nuit :
Il est beau, agréable, vigoureux et puissant.

7
I.oué soit le Seigneur pour sieur la terre, notre mère.
Qui nous soutie-nt et gouverne,
Et qui produit différents fruits,
Les fleurs diairées et l'herbe.

8
Loué soit le Svigneur pour ceux qui pardonnent,
A cause de votrc amour,
Et qui supportent l'infirmité et la tribulation.
H1eureux ceux qui persévèrent dans la paix
C'est vous, Très 1I laut, qui les couronncre..

Loué soit mon Seigneur xir notre sceur, la mort corpo-
A qui nul homme vivant ne saurait échapper. {rcllC
Malheur à ceux qui meurent ent péché mortel
Heureux ceux <lui se trouveront alors
Avoir été conformes à vos très saintes volontés!
Car la seconde mort ne pourra leur nuire.

10
Louez, bénissez mon Seigneur: rendez-lui grâce
Et le servez en toute humilité.

Suivant plusieurs historiens, S. François aurait composé les
sept premiers couplets de son cantique ; il aurait ajouté le hui-
tième à l'occasion d'un différend sérieux survenu entre l'évêque
et les magistrats d'Assise. Affligé de cette discorde le Saint
aurait envoyé ses frères chanter ces huit couplets devant les
parties adverses qui, touchées des accents du Séraphin, se
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erraient réconciliées. I.a chose est fort possible; toutefois les
premiers biographes ne font pas mention de cette circonstance.
On admet communément aussi que le neuvième couplet fut
copll)osé par le Saint un peu avant sa mort. Thornas de Célano,
nous le verrons plus loin, rapporte, il est vrai, que dans les der-
niers jours de son existùnce. Franmtois cha.utait le cantique ci.
dessus rapporté et invitait la mort a louer Dieu, mais sans .spéci-
fier si auparavant le neikène couplet n'existait pas. On peut
done s'en tenir à l'opinion re-ue sur ce sujet mais elle n'est

P.a prouvée par les témoignages contemporains.
lc. J i.:AN' l-ri-ry. (A suivre)

----------.

MÉDAILLE MIRACULEUSE
14- NoUr-rasr den OHvier.

RInilNr: l'E Uy.TI. i I'FViTl<ON.

N 149.3, la grande église collégiale de Murat, au département
du Cantal en France. avant été frappée par la foudre, fut
complètenent réduite enedres.
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Seule, une statue, faite de bois d'olivier et représentant. l
Sainte Vierge, fut mlirm:culeusement sauvée des Ilammes.
. D'après une tradition très ancienne, :ette image aurait été
apportée le Terre.Sainte, en 1254, par saint Louis. roi de France.

L'n fait certain, c'e-t que la Mère de Dieu a souvent préservé
de la foudre ceux <lui lavaient invoquée sous le titre de Notre-
I aie des Oliviers et porté aver confiance la médaille du même

. ette vierge bénie est aussi invoquée en fat. eur les fme

appelées devenir mères et les pauîivres aliénés.
Sous lie IN, de sainte mémoire, en l'année i 156, la Sainte-

Congrégation des Rtes, approuva un office particulier, composé
ci l'honneur de Notre -Dame des livier: ; c'était une première
reconnaissance publique et o tiitlie du culte rendu à la statue
miraculeuse, qui fut couronnée quelque temps plus tard eni Vertu
d'unî bref <le ILéon Xii1, Cil date <lu i:o imai 1878.

La cérémonie du couronnement fIut marquée par un miract e
bien propre à développek'r et à encouratg.er la dévotion des fidèle-.

Ce jour-là, Aina 'lontauban, petite fille agée <le neuf ans,
était sulitement guérie d'une tumeur au genou gauche qui la
faisait beaucoup souffrir, et elle laissait ses deux béqullies en
er voto auîpres de la statuîe.

)epuis cette époque 187., Notre-.ame des Oliviers n'a cené

<le répandre les grâces dlu ciel sur tous ceux qui l'invoquent.
Nous recomimandons donc la dévotion à la médaille mira-

culeuse le Notre- taic es Oliviers à tous nos lecteurs et plus.
jparticulièrcent au\ m'eres de familles.

On pourra se procurer <:ette médaille clhie Mlle de L:u Ro-
selières, au numéro -i9 le la rue Sherbrooke, à Montréal.

7:

mmmom
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MISSIONS FRANCISCAINES

EUROPE
Collèges pour préparer aux Missions. Ro.1mE (Italie).

Collège Saint-Antoine, Via .\erulana, i 24, avec 70 Etudiants.
PAS-RANA ET CONSUlE.;1RA (Ej)agne). COllège pour 1es Nis-

sions des Iles Philippines.
SAINT-J.cQUS DE COMl'osTrM i (Esî''.NE). Collège pour

les Missions de Terre-Sainte et du Maroc.
BERMEJo, S. MI1.AN 1,1 i CON;UE..\ et '.\I \' ( lCspagne),

Pour les Missions de la Havane, Porto-Rico et ·'Fernando.
Missions -L A'.IE. 1:inscription suivante, gravée sur une

pierre au frontispice dle l'église d'Alessio. constate que nos Pères
ont fondé la Mission d'.\lhanie avant la première moitié du trei-
zième siècle:

" Celle tglise a été édifiée par les 1J)res Iincurs en fl'mnée

1240.

Du temps de saint Francois, ses fils évan.g&Iisèrent ces con-
trées par la parole et par les wuvres ; plus tard, sous le joug si
dur des Turcs, florissait une Province qui posséda .2i couvents
jusqu'en 1832, où elle fut supprimée. Néanmoins de- Franc;s-
cains de l'italie s'y transportèrent pour préter leur concours spi-
rituel aux .\banais, répandus sur les iontagnes et dans les
plaines.

Cette Mission se divise a<iuellementen eing Préfectures apos-
toliques : relIes d'Ipirr, de -l adnie. de Serrie. de I'u/ai, et
de Castrati. comprises dans les limites <le y diocèses dont 4
sièges archiépiscopaux :.intirari, ari. /hi1raZ,:, et Copia et

épiscopaux: .Ilessi, Platiti et .Spp.
Préfecture Apostolique d'Epire - Population 8925 -

Catholiques 45a5. PRI-ET At'osiol lers: R. 1. Thomas de
Rapino. Résidence à /'isa.

Paroisses et stations principales
Bisa, 6 stations dépendantes: .Sone, fu ciî/d. Coder/a,

Hammala, Scala et Caprodonie.
ALESSIO, 4 stations dépendantes: //a/drem, Ma/wdi, S jean

de Madua, iciuli.
LAcci-SEHASTF, station dépendante: Ru/ig4, hospice.
TRoscIANI, Collège séraphique qui compte 12 ètiu<liants.
Station dépendante: Fiçetr, 9 Missionnaires.
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Les Franciscains ont à &utari (Albanie) un hospice pour les
sion lnaires en voyage, et un autre Collège séraphique, avec

ii Etudiants et une Ecole.

Préfecture Apostolique de Macédoine - (Archidiocèse
1~ Duirazzo) 2276 Catholiques. PRÉFET APosroL.IQUE
'R P. Domuinique de Bari, M. R.

Résidence à Prevesa.
Stations principales :
PREvESA, dépendance : Janina.
LARIA, avec une paroisse.

1ASIA, i paroisse et une chapelle.
EJSCAsIO, i paroisse et 2 chapelles.
6 Missionnaires, 2 Frères laïcs, 2 Ecoles.

Mission du Brésil. -- Cinq jeunes religieux capucins vien-
nent de partir de Milan pour le Brésil, où d'immenses régions de
l'intérieur restent encore à évangéliser, dans le Maragnon et sur
les bords le l'Amazone. Il n'y avait jusqu'ici (lue dix Pères, qui
ont pu, dans le seul cours d'une année, prêcher 22 missions,
tenter 7 excursions parmi les sauvages, administrer 7,647 bap-
tèmes et célébrer 5,350 mariages.

Missions franciscaines en Chine. -Nos lecteurs pour-
ront juger du bien qui se fait dans ce pays infidèle par les fils de
s;aint François en lisant ces quelques extraits de deux lettres de
notre Père Eugène à Mgr Césaire Schang, Vicaire apostolique
d, (Chan-Tong oriental.

Tienrana (Chau-7ong oriental).
Nionseigneur,

J 'ai enfin terminé ma visite annuelle de Nguen-Kiou. Avant
dt partir du côté de Cheen-Miotze pour faire mission, permettez-
moi, Monseigneur, de vous dire combien votre tournée pastorale
a fait du bien de ce côté-ci. .\ Tch'anglus surtout et à Cambuo,
phi.ieurs chrétiens ont été affermis ou ramenés dans le bon che-
min. Plusieurs piaïens (le tous côtés parlent (l'embrasser notre
saijnte religion ; les obstacles qui les retiennent disparaîtront
»entôt. àuant a moi, j'ai perdu beaucoup (le temps (ans ce hien

(sous-préfecture). Plusieurs motifs m'y ont retenu.
J'a.i dû d'abord revoir toutes les chrétientés que nous n'avions

fait que parcourir, suppléer les cérémonies du baptême, confes-
ser es enfants en bas âge. )es premières communions, (les hap-
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têmes d'adultes ; - de plus, la pluie, les mauvais chemins, les
fleuves à passer, etc., tout cela m'a fait perdre du temps. Mais
ce qui m'a surtout causé du retard et des dépenses, c'est ce
vilain procès de lenkocouan. Un iconoclaste païen était venu
déchirer des images et des livres la où les chrétiens se réunis-
saient. C'était une vengeance; le fait est moralement prouvé.
Mais les chrétiens, de leur coté, ont ceu le grand tort d'accuser
six iconoclastes au lieu d'un. Le catéchiste, de son côté, a eu
la maladresse de confirmer cette fausse accusati>n indirectement,
en demandant et exigeant en mon nom réparation au tribunal.
Un de ces iconoclastes nous a calomniés, en disant que lui était
accusé simplement parce qu'il aurait refusé de se faire chrétien.
Cette calomnie a été niée mais pas bien réfutée par le chrétien.
)e plus, celui.ci a trouvé le moyen de froisser le mandarin. Il

voulait, pour mettre un terme à son proces, que le malfaiteur
remplaçgt les image#s brisées, comme si c'eût été chose facile
d'aller ei Europe pour les remplacer ; je le tiens du mandarin
lui-même, qui m'a tout raconté. Il a donc fallu d'abord, au nom
de la conscience, que sous prétexte de miséricorde, je pardonne
ceux qui n'avaient rien fait et les faire rentrer chez eux.

J'ai dû ensuite rendre une visite privée un costume ordinaire
au mandarin de Scinzia. Grâce à Dieu et à la protection de la
sainte Vierge, tout s'est bien passé. J'ai prouvé au mandarin que
nos chrétiens n'ont pu forcer personne à se faire chrétien. Le
mandarin, Dieu merci, a été satisfait de ma visite, et moi, encore
plus du résultat. Deo gratias.

Cette croix, que le roi Jésus nous avait préparée, devra bien-
tôt donner des fruits. Je n'ai pas le temps de parler en détail de
nouvelles conquêtes sur l'enfer.

Pour toucher ce point cn passant, je dis qu'il sera bientôt temps
de réformer la carte géographique de ma chrétienté. Je constate,
eI effet, avec bonheur, qu'il y a au moins cinq groupes de
< hrétiens récents, sans compter les isolés çà et là qui ne forment
pas troupeau par eux-mèmes.

Du côté de Kia-Oua, il y en a aussi deux.
Aux alentours <le Ou-Kia-lou. il y a plusieurs endroits où l'on

désire embrasser notre sainte religion.
Quant à Tchou-Tchiengien, je n'ai pas de nouvelles récentes,

je sais seulement que la religion rencontre là plus de difficultés,
car c'est une nouveauté. Toutefois le catéchiste, ancien protes-
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tant ronvéti, a pu décider quelques personnes à se faire inscrire
tomme aspirantes Ceci a eu lieu dans trois endroits differents.
A Linz.Kin, il y a une famille qui veut se faire chrétienne et
emmener cinq ou .;x familles avec elle.

SECONDE Lb.TTRE

Grâce à la nisericorde du bon Maitre, j'esp'ere que le' petit
viatique que vous m'avez envoyé sera plus que suffisant pour
les intentions indiquées : depenses personnelles, habits, voyages,
etc., écoles, baptènies, orphelins et orphet.nes, etc. De plus,
j'espere pouvoir payer avec cela plusieurs catéchistes des deux
sexes. Mais les points que je demande surtout à Votre Grandeur
de ne pas oublier, ce -sont les églises et oratoires ou lieux
de pri'res, livres de controverse d'instruction doctrinale et de
spiritualité: enfin images ou ornements d'oratoires. je suis à
cet endroit toujours gêné, mais à Dieu ne plaise quc je nie
plaigne de cette situation ! Au contraire, je voudrais être plus
gêné encore sur ce point: cela prouve manifestement le progrès
de notre sainte religion.

En effet, si les chrétiens ne se multipliaient pas, il ne serait
pas necessaire de chercher de nouveaux oratoires.

Maintenant, pour dédommager Votre Giandeur et nos chers
bienfaiteurs, je tiens à vous donner quelques nouvelles conso-
lantes. DI'abord, je vous annonce qu'à Nguen-Kiou nous avons
deux oratoires récents au compte de la mission.

A Tchan-Kiatchuang, il y a quelque temps. j'ai payé une
maison d deux ou trois chambres séparées par deux nmurs:
ces murs aujourd'hui ont disparu. Un autel de briques non
cuites a été dressé et bien blanchi avec quelques raies rouges.
Tout cela plait beaucoup aux Chinois. Le chemin de croix
fait avec quatorze petites croix rouges et jaunes et fleuries aux
extrémités est presque fini. Une grande ct>ix de procession
dans le mi me genre est faite. La voûte de nattes n'est pas
encore finie, mais tout cela fait sur ces pauvres gens un effet
magnifique et à peu de frais. Dieu merci : ils sont si contt nts
d'aller là pour prier :

Cette chrétienté parait maintenant assurée.
Fchou-Kia-iuen-Tchuang et Tchang-Kia-iuen-l'ch uang, deux

villages séparés par un ruisseau, ne font qu'une seule chrétienté:
'ai eu le bonheur d'y passer trois jours. Ma principale affaire
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avec les paiens de ce village fut de prouver que nous sommes
différents des protestants, deux religions bien distinctes et divi-
sées entre elles. Ceci admis, il y a eu tout de suite six ou sept
familles de plus qui ont dleniandé à devenir catholiques. 1)éjà
il y avait cinq ou six familles inscrites l'an dernier. Cet <e
année-ci, elles ont appris les prieres, et les récitent avec grande
ferveur. Les derniers venus semblent ne vouloir pas céder en
ferveur. Il leur fallait bien un endroit pour prier. On a dressé
un autel, et le reste couime à Tehuang- Kia-T:lhuanîg.

Voilà deux chrétientés de plus où \'otre Grandeur, Dieu
aidant, pourra, à la prochaine ocasion, venir donner la confir-
mation.

Le ministre protes:aint chinois qui e.st dans ce village n'est
pas content de moi. Depuis mon apparition dans ce pays, une
école protestante de tilles a été fondée. jý> suis moralement
certain que la population ne se laissera pas gagner.

La maîtresse américaine que Votre Grandeur a vue au sortir
de Kin-Touenn est allée à (Couraeuen,.v ri/ormer les femmes.
Elle les oblige maintenant à porter des souliers comme. les
hommes. De même à King-Toueînn. Les païens sont indignés:
voilà une des raisons pour lesquelles on nie demande si nous
sommes de même religion qu'eux.. .



17NE At.%ol it'[. YOUi P'..\. - ui Ainqe la Ii <el lîuisse i•tre lui lien
de famille entre nos diverses Fr itternits du Canada et des Etats-Unis, nouîîs
lemaindons humblement à uns F''rIrs et à nos eurs, pîriicipaleinent aux

Secr-étaires ou aux S duius des Diseiîtîir... de uuius faîire, de temps en
teilps, l'amnonîîîie d'uie petite nouvelle ncivernant les évéucnîemets éiditiaunts,
les vêtures ou professions et les ouvres de letu-s Fraternités. Que chacun
ap orte sa lleuur, toute ueti:e qu'elle s'it, et le buiquet de fimille réjouira.

sréclamous suto>ut ee. relations. aux dCi.\ S des Tertiaires. Que pîour
chacun, l'on veuille bin nuîs dire, au plus tôt et autant que »ossible. les
uons et prénouils de la $011ue, soue, soni inulu de religjuon, les cates (le
sa prise d'habit et de sa profesin. la date et le lieu de sa mort. Souvent,
la persoine défitute aura laissé derii-r 11e le pariumuîl de quelques plaroles
ou de quelques traits éditiants. Il Ie l it pas laissr perdre poiur le plubli.
ce bien de fit-uille. Ainsi la ogle nous unira jiusu' ·.s la iort.

Un mot d'affaires. Nos chers abonnés voudront bien
nous donner labsolution de deux pec'hés dont nous leur faisons
l'humble aveu accompagné du plus ferme propos pour l'avenir.

La Vie de saint Antoine ét.it plus considérable <lue nous ne

l'avions prévu, arrive uno peu un retard, mais n'en sera que mieux

accueillie de nos les teurs qui ont negluitté déjà le prix de leur
abonnement. A rette pime nous jo.ndrons le petit Calendrier,
ainsi que le psaume -a//zidt et une liotice. Cette notice con-

tient le résuimé des nouvulles indulge:nces concédées par le

Bref d1u 7 juillet 1896. E1!h' e-st (lssée de à être

collée dans les Manuels que les Tertiaires ont entre les mains.
L'autre faute est que plusieurs de nos abonnés n'ont pas reçu

le Calendrier de janvier. L.a poste aye.nt fait des diflicultés à
l'expédition d'une feuille volante jointe à la Revue, nous ie
pourrons réparer ce mécompte que dans l'expédition de la
prime.
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Les Pères Franciscains 1222 )orchester, Montréal, tiennent
les notices, ainsi que le psaume Exaudial, à la disposition
gratuite de tous les Tertiaires qui les demanderont. Ils n'auront
qu-à accompagner leur demande d'un timbre postal nécessaire
à l'expédition.

Nous avons déjà annoncé qu'au nombre des indulgences que
le,s Tertiaires peuvent gagner par communication avec le Pre-
mier Ordre de Saint-Fran ois, se trouvent celles qui sont atta-
chées à la récitation du psaume Exadia/. Vrai trésor, puisque
par la récitation de ce Psaume, avec confession et commumon,
ils peuvent ga.gner les innombrables indulgences plénières et
partielles de toutes les églises, basiliques et de tous les sanc-
tuaires (lu monde entier.

Nous avons, après d'autres Revues, mis en doute, dans notre
dernier numéro. le privil'ge spécial, pour ceux qui ne savent

pas lire, de gagner les indulgences attachées à la récitation du
psaume Exiudiat. en récitant trois Pa/er, Ave et Gloria. Nous
Comimes heureux de pouvoir dire, après les Annales Franciscaines,

-lue ce privilège existe réellement, puisqu'il se lit dans le bref
<'Urbain VI II, Saira/ar noster, accordé aux Camaldules, et dont
les autres ne sont que des eteisions.

Qu'il nous soit permis de suggére.r huimblenient à Messieurs
1-s Directeurs de se procurer lus feuilles susdites pour leurs
fraternités respectives.

Pèlerinages. -- I.es dates des p'elerinages du Tiers-Ordre

our l'annee i S07 sont Iixec's aui's ioutirs suivants
Petermage des S&eurs a Saime.\Ane de Ieaupré : départ de

Montréal le 26 juin.
lèlerinag: des Frères : S.uànt-.\nne de leaupré: départ de

Montrëal le 21 août.
Peterinage des S<eurs à Notre-Dame du Rosaire, au Cap de

.a Madelein :départ le Montréal, le 8 septembre.

La Rubida à Chicago. Ie célèbre couvent franciscain
de l'.\n AlI, iu' Christophe' Colonb trouva un asile et une
t'r'tetio'n, ait été Iidèlement reproduit à l'exposition univer-

llede ( Chicago. Cet intéressant monument a échappé à la
Ji struction et ('St devenu tn sanitorium qui garde le non de
Rabida. et prcuren aux malades d'innombrables bienfaits.

Condescendance royale. Par tn bien touchant usage



de la chrétienne Belgique, le Roi devient, dans ce pays, le parrairn
du septième enfant de chaque famille. l)ernièrement un de ces.
filleuls faisait sa profession religieuse au Couvent des Récollets
de Thielt et écrivait au Roi en cette occasion une lettre remplie-
de sentiments de reconnaissance. Léopold 1er, sensible à cette
attention, lui a fait envoyer par son secrétaire une lettre de féli-
citations que le nouveau religieu\ recevait à Vhcure méme de sa

profession.

Saint François de Sales, Tertiaire. Flevé par le
1. Ange (le Joyeuse. Capucin, tonsuré par l'évêque franciscain
Ange Justiniani, saint François de Sales sattacha du boine
heure à l'Ordre (le saint F-rançois.

Etant déjà évêque, un jour quil se trouvait à .\nnecy pour

prêcher chez les C'deliers le panégyrique de saint Bonaventure.
les P'ères Capucins vinrent lui faire une visite, et lui dirent hum-
blement : "Monseigneur, vous passez chez nos frères t'oute un1

journée, et vous ne venez pas nous faire une visite à nous ? -
Vous avez raison, mes Pères, je vais aller bientôt vous voir et
prêcher dans votre église. je suis de l'ordre de saint Françoi.,
sans distinction de branches, et je vous appartiens à un double
titre: par les nons (le François et de Bonaventure que j'ai re;us
au baptême, et par mon admission au Tiers-Ordre."

Sainte Elisabeth et la Czarine. l.es Tertiaircs de
tous les pays, mais les Tertiaires de France surtout, seront heu-
reux d'apprendre que l'impératrice de Russie, dont la visite a
laissé à la F"rance de si doux souvenirs. descend ei droite ligne
de sainte Elisabeth de Hongrie, leur patronne. La tille de la
Sainte, Sophie, avait épousé, cii effet, lenri de Brabant, à qui
elle portait ei (lot le duché de lesse. Henri Ier 'escendait lui-
mème, dit-on, le Charles de France, duc de Lor. ;.

"Voilà, dit La Croix, des liens bien chrétieis et bien francais
entre la France catholique et l'impératrice de Russie. '

Deux Communions émouvantes. - I)ans la notire
que la &'mainze Reiýicu.se de Nantes consacre au R. P. Placide,
capucin, décédé, nous trouvons le tuait suivant:

" C'était atu lendemain de la guerre franco-allemande et de lt
Commune. Le général l)ucros, après ces douloureux événement,,
venait de rentrer dans sa famille, à Versailles. Il y retrouvait
une épouse digne de lui et ses neuf enfants, et parmi ceux-ei
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une jeune fille de dix-huit ans, qui avait toutes les prédilections.
de la mère, sans que les autres en fussent jaloux. Elle avait cette
beauté, cette netteté d'intelligence et tous ces charmes qu'ont.
rencontre souvent chez les poitrinaires. Elle allait mourir, et le
P. Placide, son directeur, la préparait à son dernier sacrifice, à,
sa dernière communion peut-être. " Non, je ne veux pas con-
munier seule, répondit la jeune fille. Dites à mon pere que je
veux communier avec lui. Après quoi, je mourrai contente!
ia commission était délicate. Le général avait donné cent fois,

sur les champs (le bataille, des preuves <le sa bravoure ; mais,
hélas ! comme beaucoup d'autres, il avait un peu négligé ses.
devoirs (le chrétien, et sa dernière communion )ascale remon-
tait un peu loin. (epenîdant, le Il. Placide lui fait part du désir
de la petite poitrinaire. Le général. à cette ouverture, verse une

grosse larme d'émotion ; ses sentiments de p'ere et de chrétien.

pouvaient-ils s'atlirmer plus éloquemment ? " l're, dit-il, je coin-
munierai avec ma fille, ima femme et mes enfants ; niais je veux.

que ce soit demain et dans la chambre de la malade.
Comniient refuser une pareille demande, dans une circonstance

aussi douloureuse, à un général qlue réclamaient les e.\igences.
de son service ? Le Pl. Placide serre la main du général et court
solliciter à l'évêché les autorisations nécessaires. Le lenldemain
matin, tout était prêt. La jeune malade était entourée de tous
les siens à genoux. Le saint religieux leur apportait la sainte
Eucharistie, et après une touchante allocution, communiait la
poitrinaire, le père et les autres membres de la famille. C'était
une scène attendrissante. La poitrinaire pouvait entonner soit
.Vunc dimittis et partir pour le ciel.

'Le général et le capucin, deux caractères fortement trempés.
l'un et l'autre, étaient faits pour se comprendre. Ils restèrent, à
dater de cette heure, unis par les convictions de la foi comme-
par les souvenirs <le famille et les larmes du deuil.

Colons tertiaires. Merveilles du cordon de saint
François. - Nous livrons à la légitime curiasité de nos lec-
teurs les lignes suivantes qui nous ont doublement réjouis
comme Canadiens et comme tertiaires:

Lac Tibériade. L'Annonciatin Via Labelle P. Q. 15 décembre
t296. Vous n'avez pas oublié vos colons tertiaires, et vous les,
suivez de loin à travers leurs forêts et les difficultés de leurs.
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ofmencemeunts; voici de nouveaux détails qui vous prouve-
ront que la divine Providence ne les a pas oubliés non pl:.s et
que S. François est bien avec nous dans ce poste avancé de ses
soldats.

Et d'abord la transformation est grande par -L Il y a neuf
mois, c'était la forêt mierge niaintenant la hacht de nos hardis
lîùcheron.s a ouvert de vastes clairières où se sont établies
trente huit familles. Car la solitude disparait avec la forêt un
peu tous les jours. Au commencement, mon plus proche voisin
était à quatre milles, maintenant je voisine à la distance de
vingt acres. Qu'il fait bon le soir, d'apercevoir parmi lus taillis,
les lampes de trois ou quatre voisins là où se trouvaient naguère
les fourrés les plus épais !

Nous avons eu le bonheur d'avoir notre seconde messe le i i
décembre dernier. Ah ! si vous saviez comme on prie, comme
on chante, comme on coenmunie, comme on pleure de joie en
recevant la vi.ite du Bon Maitre dans notre désert. Une messe
est pour nous une fête dont vous ne pourriez vous faire une idée.
Pour cathédrale nous îavons encore qu'une chaumière, mais
nous avons un chr eur de chant à rendre jalouses les plus célèbres
maitrises. Nos trente-sept bûcherons y mettent toute leur âme,
et je délie leurs auditeurs de pouvoir retenir leurs larmes dans
ces fêtes. Tous les jours, au son de la trompe, après les travaux,
ha jeune colonie se réunit dans la chapelle provisoire. Les mains
%e rep>osent de la cognée ci ézrenlant le chapelet. En vrais
tertiaires nous faisons ensuite la prière <lu soir, l'examen de
consience, et memiRne un brin de méditation. Désormais, nous
,%ommnses assurés d'tii service religieux régulier. Les Révérends
l'ères d- Nomiiiningue nous ont pronis la messe tous les mois.
Conmte le hon Dieu est lbn

Je voUs disais lue Notre l'ère S. François est avec nous.
En voici une preuve que je puis attester avec quatre témoins.
Jai peut Vtre nième trop tardé à vous sigialer le fait pour le
livrer. si rela vous plait, à la connaissance du public.

Dans le courant de septembre dernier, je travaillais au
çheiin qui aujourd'hui nous relie aux grands centres, je quit-
tais ma naison le lundi p>our n'y rentrer que le samedi suivant.
Un jour, ia femme m'annonça que mon Aldéric se mourait

.de la fièvre. l.enfant, ;gé de six ans, agonisait positivement.
Vcrs les dix heures, les convulsions s'emparaient de lui, et pour



le soulager, au milieu de ces grands bois, point de pharmacie-n,
point de docteur, sinon à quinze milles. Notre science médicale
avec les remèdes de famille se trouva bienitt à court, il ne
nous restait plus que notre foi et nos prières. Résignés avant
tout à la volonté de 1)ieu, nous recourions à Marie, dont nous
appliquions des médailles au petit mourant, et au bm Frère
1)idace dont l'image nous manquait. Je saisis alors un cordon
séraphique et une :couronne franciscaine et les mis sur le c<eur et

les iains de notre cher *nfant. Instantanént, le sommeil fit
place à la douleur, niais un sommeil tranquille qui se prolongea
jusqu'au matin. Bientôt après l'enfant était debout. Aujourd'hui,
le voilà très-hien.

Séminaristes tertiaires. - Le R. P. Marie-Bernard pré-
chant la retraite à Montauban y a trouvé la même cotsclation
qu'à Pavonnie (France). Il y a érigé canonicluement en fraternité
la famille des Tertiaires qui sont actuellement au nombre de 75,
sur 85 séminaristes environ. Qu'il nous soit permis <le pres-
sentir la réalisation des désirs de Léon X II. LLe guvernemnent
français a voulu détruire son clergé en l'astreignant au service
militaire, S François en l'enrôlant dans sa milice séraphique
en fera non-seulement une garde de défenseurs invincibles, mais
une légion <le conquérants.

Ste Agathe. - L'.ssociation du chemin de croix perpétuer
a fait ici d'étonnants progrès, grâre au /è (le notre ancien Curé
secondé par les élatrices. Notre nouveau Curé a été consolé et
édifié le constater dans sa iaroisse les fruits spirituels produits

par cette Ruvre. Il y a deux cents associés qui se sont partagés
la semaine pour faire le chemin de la croix. Le dimanche, les
allées sont remplies par les fidèles qui se livrent à ce saint cxcr-
cc. Iame B. tertiaire.

Visite de la Fraternité de St Ambroise. - Notre fra-
ternité du Tiers-Ordre de St François, établie à Saint Anlbroise,
Jeune Lorette, ci 1894, par le Rvd Père Fulcran-Marie, sous
l'invocation et le patronage du Sacré-Cour, a été visitée pour la
seconde fois par le Rvd Père Frédéric, des Trois-Rivières.

La Sainte Visite a commencé le 1 7 décembre pour se terminer
le 20. Tous les jours il y a eu grand'messe, deux sermons dans
la matinée, puis bénédiction du Saint Sacrement. L'après-mii
était consacré aux confessions.



Tous ces pieux e\er:ieces ont été bien suivis par les Tertiaires ;
tous les jours il y. a eu de nombreuses communions, puis com-
anunion générale le jour de la clôture. Le Samedi a été consacré
.1 nos chers défints, une grand'messe a été chantée pour eux et
.beaucoup de tertiaires ont fait la sainte Communion.

Les exiortations persuasiues ti notre Pvre Visiteur nous ont
,laissés tout pénétrés d'amur eiver. notre Seigneur Jsus-(hrist,
-et tout désirt- de nous niontrer de vrais enlînts de St François

.par notre lilélité à la sainte Règle.
Les Tertiaires imialades n'ont pas été priv-és <les bienfaits de la

-sainte Visite. L.e Révérend Plère s'est fait un devoir du leur ap.

porter à domicile les consolatiois de la famille séraphique, et
ménme des soulagements à leurs maux corpor ls. Cest à IP'occasion

.d'ui de ces visites qu'une malade s'est sentie ranimée en vé-
.nérant une relique de Terre-Sainte. Et depuis ce temps le
nieux a continué sa marche à grands pas, c:ommne pour attester

.fue St Fran ois aizait réellemet. bien qu'invisiblemeit. passé
>3arfli lous.

Les réuioni, miien.,uelle. se font ici régulièreniet. et ebhaque
niembre de la fraternité se fait remarquer xir sa ponctualité à y

-assister et par son désir de reproduire dans sa vie le modèle d'un
parfait tertiaire. Notre fraternité se compose dq - Frères profès
41e 25 S<curs p>rcfesses et de 24 Novices.

La fête de Plimmaculée et la première messe .de
mninuit chez nos Tertiaires de St Roch, Québec. - I.e

emois de I eeiiibre nous a appl>rté deux grandes joies, à l'eccasion
.les belles fétes de limmaculée conception et de Noël que nous
-avons célébrées comme tertiaires pour la premire fois, et qu'il
-nouns tardera désormais <le voir revenir.

Le huit à )écembre, deux heures. tous les Tertiaires étaient
fideks au rendez-vous qui leur était donné par leur vénéré Di-
vecteur. .\près des clianits approprié. à la circonstance, nous
.'Ulems le lheliur d'entendre célébrer par sa puissante éloquence
1i mmniaculée franciscaine et la 'énitLence de St François. (était
le plus beau commentaire des deui paroles prononcées par Celle
-qiui apparut à liernadette - Je suis FInimaculée Conception "

-et " Pénitence, pénitence, pénitence '"

Pour ajouter aux douices émotionis de cette cérémonie, 23
¡postulantes et i 2 postulants reçurent 'hialit <le St Francois,
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. Monsieur le 1 >irecteur reçut trois Novices à la profesion. A
Ia vue de la sainte Hostie qui rayonnait parmi les lumières,
.âvant de nous bénir, en écoutant les chants si bien exécutés par
lt-s membres di ch<eur. on se croyait presque au paradis. Que
,era ce lorsque notre lvre St F"raçisc>i nous aura donné le moyen

4le bùtir aotre chapelle ?

\'u le\iguité de celle que nous occ 11ous re lmes à Noël
Thospit.ilité dans la salle de séances des l·rères. plus charitables
enavers nous qfue les Iethi3émites envers la sainte famille. 1:auteli

minprovisé était décoré eummt au\ Quarante-Heures :des dra.-

ptau\ flottaient sur le pourtour et des flots de lumière étincelaient

autour du Petit JI sus et de N. 1. S. Franoi". Mgr Gagnon, ayant
pounir diacre et pour sou-diacre le.s Révérends .essieurs Lacasse
t-I laraiis vicaires de St Roch. voulut bien nous chanter la messe

-,lennelle. L.a partie musicale fut e\éctitée d'une façon ravissante
par le ehoeur <lu Tiers-Ordre aidé dtiime centaine d'enfants exer-

re-S par les Frères et accompagnés d i ach:stre. xs naïves
tt antiques mélodies <es N<>ls canadiens succédant ·tux har-

monies de la messe rovale, nous révélèrent ce que ptivent les
tistes pour élever les ceur., vers ieti. 1.e., invités firent pro-

indnti é<itiés de tout ce qu'ils virent et entendirent dans

Cttc belle nuit. Ils aidmirrent Iordre et l'attitude monastiques
<Is Tertiaires à la sainte Communion qui fut interminable. Que
h Petit Jésus soit béni de tant de docuce. consolations, qu'il

rompenise nos bons Frères de leur généreuse hospitalité, et

piil daigne rendre à la santé parfaite notre vénéré lIirecteur dont

- maladie a été I' seul p•int noir de ces helles fêtes

S<'ur Secrétaire.

fic d.i'er. Signeur, d'aspirer nimess:u t Vers vous. ,. au

ti-u dsi jes v'is.ibll p m'enviîr*'nne'nt. de 'oupirer incenament ver%

. Tmvisilble p.atrie dulit l'

L.e Chri't fut regarde enmme i:n.en Iîr.gu'il repoussa re qpe les
autre recherchent. cmninme plu insensé quand il voulu vtre atiligë. et

'1mme tre in"enw qudu<l il va.ulut étre rniriti'. et cependant c'ett là la

S. IlON WvEN'J V'RK. Serm~'.
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S. Antoine Lieutenant-
Colonel et Généralissime-

-Fn luortugal, dit le Rèv. Père
l <éopold lde Chérncé, dans les

Annaz/esfrancscinzes, saint \ntoine, par un rare privilège, jouit
des honneurs milit.tires depuis près de deux siècles. C'est le roi
jean V, qui débuta dans cette voie. En 170), a la veille d'une
bataille et pour stimuler le courage de ses troupe, il enrola saitt
Antoine dans son régiment, et lui it rendre les honneurs mili-
taires. Il n'eut pas lieu de le regretter. Lia >.tatue a plus d'une
fois vu le feu elle a même reçu une blessure, ou% erte depuis

par une décoration.
A cet anneau d'or, le roi Jean \I ei ajouta une autre. En

r814, déférant aux v<eux de ses oticers et compîtant ce qu'I-

vaient fait ses prédéceseurs, il nommnîna samît .\ntoine Liculnant
Co/tme/d'nfan/eri, dans un dipltme des plus curieux et doint.
voici la teneur :

" l.e glorieux saint .\ntoine a contribué, nous en sommes
convamcus, par sa puissaînte mterression, au rétablissement sou-
vent définitif de la paix, dans l'empire portugais. En conséquen-
ce nous avons résolu de le nommer au grade de lieutenant-
colonel d'infanterie. Il recevra la paye d'usage <les mains de notre
maréchal de camp, Richard Xavier Cubral de Cunha.

Qu'on exécute notre volonté. Nous avons apposé à ce décret
notre signature royale, de notre main, et le grand sceau du
ro, au ne.

" onné à notre capitale, le 31 août 1814 après la naissance
de Notre Seigneur.

" Jean roi de Portugal."

Ainsi, le thaumaturge est lieutenant-colonel de la paix plus
encore que de la guerre; mais il n'en reçoit pas moins



les hommages publics, et les épées s'abaissent devant lui.
Le Brésil, ancienne colonie du Portugal, a marché sur les

traces de la métropole, et a mis, lui aussi, saint Antoine dans.
ses intérêts, en le proclamant Généralissime de ses armées. Son
image est portée comme un palladium céleste dans toutes les.
guerres, et les Brésiliens lui attribuent plus d'une victoire,
Saint Antoine, dans l'église des Frères Mineurs, porte par-dessus
l'habit franciscain, le grand cordon, l'épée et les insignes de-
son grade. Il en touche aussi le traitement sous forme d'une
rente exactement servie au R. P. Gardien du couvent, pour
l'entretien de sa chapelle. Au moment de la déposition de l'em-
pereur Dom Pedro et de la proclamation de la République, la
pieuse tradition fut un instant interrompue, mais le sentiment
populaire a été plus fort. Le nouveau gouvernement a même
donné un nouveau Décret pour confirmer saint Antoine dans.
ses titres et privilèges et lui conserver son traitement de géné-
ralissime.

Saint Antoine Patron des Enfants de Chour.
Aux Açores, saint Antoine est vénéré, comme le patron principal
des enfants de chour, qvi chaque année célèbrent magnifique-
ment sa fête à la cathédrale de Saint-Michel. Pour en solder les.
dépenses, deux d'entre eux, revêtus de leur petit costume d'aco-
lytes, portant sur leursépaules une statue du Saint, s'en vont de-
porte en porte dans chaque paroisse faire leur collecte, que la
générosité des habitants rend toujours très fructueuse.

Nous croyons que cet usage est général dans tout le Portugal
et ses anciennes colonies. A la cathédrale de Lisbonne, on vénère
même une statue de saint Antoine enfant, revêtu de la soutane
et du surplis des acolytes, car il servit la messe autrefois dans
ce temple, et les pèlerins peuvent vénérer encore, sur le marche-
pied de l'autel, la croix miraculeuse que la main de l'enfant ,
grava dans la pierre pour mettre en fuite le démon.

Nous demandons aux prêtres d'introduire dans leurs paroisses.
ce touchant usage de donner une fête et un patronage à leurs.
acolytes qui n'en ont point. Saint Antoine, protecteur des enfants,
veut être proclamé aussi patron des enfants de chœur.

Les mardis à Montréal. - Malgré l'inclémence du temps,
l'affluence des amis de S. Antoine est toujours aussi considé-
rable chaque mardi, dans la chapelle des Pères Franciscains.
U matin, de nombreuses communions y sont distribuées, et le
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-oir le T. S. Sacrement exposé reçoit les hommages des adora-
rateurs désireux de gagner l'Indulgence de S. Antoine. De pieuses
'tertiaires ont su économiser, au milieu de multiples occupations,
Une heure de garde qu'elles passent chaque mar'di, revêtues du
.grand habit, à réciter des prières publiques en présence du
T. S. Sacrement.

Un petit Roi. - Dans la même chapelle, tout près de l'au-
'tel du bon Saint, a surgi, surmontée d'un écusson d'hermine,
une mignonne estrade où l'Enfant Jésus, couronné du diadème
impérial, semble attendre sur son trône, ceux qui viendront
Yéclamer l'intercession de son ami saint Antoine. La statue de
bois qui représente le divin Enfant est un véritable chef-d'œuvre
d'art, mais elle a surtout le mérite de venir de Bethléem et
-et d'avoir été bénite dans la crèche même de la grotte. Les
lidèles désiraient depuis longtemps bénéficier des inestimables
-trésors spirituels qu'elle apporte de Palestine. Le soir du jour
de Noël, à 3 heures, une audience spéciale de cet Enfant Jésus
était donnée à tous les petits enfants, qui eurent leur sermon et
leur cérémonie spéciale.. Le jour de l'Epiphanie, après un ser-

non sur la royauté de l'Enfant Jésus, la gracieuse statue fut
'portée en procession par les petits Séraphiques pendant qu'on
'Chantait des Noëls aussi touchants qu'anciens. Le célébrant la
déposa ensuite sur son trône royal et lut une formule de consé-
-cration à l'Enfant Jésus. Depuis ce temps le Petit Roi de saint
Antoine n'a cessé de recevoir des visites, des confidences, des
supplications, et de distribuer ses grâces par les mains de son
ami de prédilection.

Montréal. - Une grâce obtenue. Merci au bon Saint.
D. N. F.

- S. Antoine a trouvé à mon mari un emploi dans un mo-
"nent de détresse. TERTIAIRE.

- Nous demandions la vente d'une épicerie. S. Antoine nous
a pleinement exaucés. ABONNÉ.

- J'avais perdu un jonc de prix et je le redemandais à S. An-
toine en promettant de ne plus le porter et de m'agréger à la
Pieuse Union. Une personne entre chez moi par hasard, por-
ant au doigt le jonc que je réclamais. Quinze jours après, elle

vint me le remettre. TERTIAIRE.

S. Antoine m'a obtenu une grâce, je l'en remercie seloa
ena promesse. À. F. Tertiaire.
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Mille remerciements au grand Thaumaturge pour plusieurs
;;races spirituelles et temporelles. Chers lecteurs de la Revue,
.aidez moi à remercier mon Bienfaiteur. Am>xi\..

S. Antoine a exaucé notre neuvaine faite il famille.

je suis guéri par S. Antoine d'une maladie de la peau
Jéclarce incurable par les médecins. J'ai promis dans une neu-
vaine de donner un pain par semaine à ses pauvres pendant
:rois mois. L. E. A. C.

St-Joseph de Lepage, (Co. MaGan'). - Gloire à l)ieu
amour et reconnaissance à N. S. 1'. S. Franc,ois, au bon S. Antoine
et au cher petit Fri-re DI)dare qui m'ont guérie d'une bronchite
-)ii mienacait de devenir grave et d'un violent male dents, après
neuvaiines et promesse d insertion dans la Revue du Tiers-Ordre

P. B.
St Blaise. le r'tercie publiquement St .\ntoine pour une

iaveur spécial' obtenue après la promese de la publier dans la
Revue.

Valent.in. -. \pr's la prom du de publication. St Antoine
,a e'\aîu'é ies prieres cil guéri»sant une ir dont je redoutais

le" conséquenes. am' Js. ebe iirt.
Maskinongé. - Nous étions engagés dans tîn' affaire dont

le succès semblait désespéré. Nous avons reouru à St .\ntoine

Pa1r une neuaine iien promettant la publication de la grâee ob-
Itnue. Nous avons été exaucés au-del c de nos espérances. Le

memle saint nous a tait retrouver en detx heures un cheval que
nous avitoins perdu. Tertiaire.

Ste Agathe. St Antoine m'a eau<'é après ue pror.esse
<ic in pour les pauvres.

.Worcester, M-ass. -- 'avais l'rdu mo<n anneau de mariage.
%,t. malgré le pe'u dl'soir que j'avais de le retrouver. je me mis

a prici' St .\ntoine. Après lui avoir promi. uni' neuvaine et trois
messes, je retrouvai mon anneau dans ma fournaise. préservé et
rendu par St Antoine.

i)ame Jose'pîh Tétreault.

St Damien. Un de mes petits garçons a contracté en
omb>ant, une foulure de pied très douloureuse et compliquée

<le suppuration à l'ongle. j'ai recouru a St Antoine et j'ai obtenu
la guérison du petit malade. Une Tertiaire.

Montréal. - J'étais livré à de grands excès de iboisson, dont
les Anes du purgatoire, que j'avais invoquées, ne me délivrèrent



que quand je nadressai à St Antoine par une neuvaine accomu-

pagiiée de promesse.
Montréal. En novembre dernier nous risquions de faire

une perte d'argent asse. considérable dans une affaire épineuse.
Nous eàmes recours à St .\ntoine et au Ion I rre )iDlace, et
en queqJues jou rs, tout se réglait à l'amiabe : e. un sue ès qui
dépassait nos espérances. .vee quelle reconnaisice nous ivon-,

accompl~ ii no-i promulesses!

R. A. 1). Tertiaire.
Saint Martin de Laval. Entre autres grâces dont je re-

mercie un peu tard saint Antoine selin ma roniesse, je dois
signaler une grande faveur accordée dans ma fiunille. Mille
remuerIiment au hon saint Antoine

I )ame F. X. Nlarette tertiaire.
Montréal. .lerci au lion Saint pour diverses grâce.,

obtenues par s' .n interression a la suite de différentes neuvainie,
faites en son honneur.

L'Epiphanie. J'ai promis une aumône aui pauvres de
St Antoine ainsi qu'une grand'esse cii son honneur et eun faveur
des Aies du purgatoire. Et voilà que j'ai obtenu une grî-re im

portante que je désirais depuis deux ans.
1 )aimie A. ,

Worcester. Orphelinat <le St François d'Assise. Nous,
remercions notre clier et glorieux Tlhaunaturge d'une grande
faveur obteniue par son imitercession puissante au milieu de tno,
épreuves.

So.ur Nlarie Josepli, Fraiciscaine le Marie.

Le pain de St Antoine. Les rigueurs <îe la saison, et le
chômage forcé de tant d'ouvriers parmi nos villes du Canada et
des Etats-Unis, font apprécier d'une façon toujours plus frapi-
pante l'utilité sociale de l'oeuvre chère à notre Saint. Grâce au
zèle de Messieurs les Curés, à la dévotion des fidèles, et à la
puissance bienîfaisante du Saint, l'(Œuvre du P>aii <les pauvres
est actuelkment établie dans tolutes nos paroisses, et son inîfat-
tigable fonctionneeincit supplée d'une ianière merveilleuse à
l'Œuvre de St Vinrent de Paul pour le soulagement <le toutes
les misères iatérielles.

Un nouveau livre en l'honneur de St Antoine.
Puisque la dévotion à St Antoine s'est répandue comme la
fmme par tout l'univers, il est bien juste qu'elle soit à la foi,
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éclairée et alimentée par des biographies du saint à la mode.
Comme les pièces blanches tombées dans les troncs du pain des
pauvres, les Voix de St Antoine sont devenues légion et légion
<d'élite. Parmi les dernières parues, nous distinguons un gracieux
livre illustré <le 154 pages intitulé: St Anz/oine de PIdonue et son

Ierig iuv Grot!es de IBri'c. Outre son caract ère artistique
et profondément pieux, il se rcomnande à notre attention par
les révélations qu'il nous loiuit sur le sanctuaire français de
St Antoine, dont nos l'ères sont les Restaurateurs et les Gardiens.
Nous apprenons dans ce livre que si St Antoine appartient au
Portugal par le berceau, et à l'Italie par le tombeau, il appar-
lient à la France par la Vie Apostolique. Bien qu'ils arrivent bien
tard après tous les éloges reçus et mérités par ce petit livre, nos
Voeux ne seront pas inutiles à sa propagation parmi les familles
<e notre cier pays. Tels sont nos désir.s et nos espérances.

Merci au Petit Roi de St Antoine. - Depuis longtemps
la conduite le mon muari fhis iit m.m désespoir et mue semblait
gievoir être toujours un obstacle à mon bonheur dans ce monde et
l'autre. Je suppliai le chlier petit Roi de St Antoine, et voilà que
pendant les fètes de l'F-,l*intn lesus, mon mari rentrait au domi-
pile, repentant et bien disposc, après air reçu îlbsolution et
pris lengagement <le la tempcrance.

CHRONIQUE 1t-LESTINIENNE

1.es enfants de saint Antoine. La ville de jérusalem
?i le témoin, chaque ainné, quand revient la fête de saint An.
1oine, 'uni:- rémonie tou hante: la consécration (les enfants
:Lu grand ThaumaturgL. Ies mères viennent en grand nombre,
.es emportant sur leurs bras, demandant au Saint sa protection
;our ces chers petits êtres, ou le remerciant de quelque bienfait
;eçu. Souvent, à la suite d'une maladie dont l'e:sfant est échappé,
4n le voue à saint An<toine d'une manière spéciale. On bénit
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un petit habit de couleur brune, avec le capuchon et le cordon
blanc, et on en revêt l'enfant. Celui-ci porte pendant un certain
temps, selon le vou de sa mère, le costume franciscain, qu'ot
appelle aussi avec raison l'habit de saint Antoine. Il n'est pas rare
de voir jouer et courir dans les rues de la ville sainte ces petits
moines de deux ans, de trois ans, et c'est là un spectacle qui ne
manque ni d'intérêt ni de charme. La véture se fait à l'autel de
saint Antoine, à Saint-Sauveur, des mains d'un Père franciscain,
et, quand le temps est écoulé, l'enfant est de nouveau porté 1
l'église et une nouvelle cérémonie a lieu à l'occasion de la dépo-
sition de l'habit. Le peuple assure qu'aucun enfant n'est jamais
mort pendant l'espace de temps qu'il a porté le petit habit de-
saint Antoine.

REMERCIEMENTS ADRESSÉS
A

NOTRE BON FRÈRE DIDACE

Montréal. -- Rue Maisonneuve o4. Depuis le mois de juillet
1895, je souffrais à la langue d'u:l'res douloureux qui m- 'ei-
pêchaient de parler et de manger. Les docteurs de l'Hopita!
Notre-Dame me déclarèrent perdu et ne semblaient pas même

ie conseiller untie opération que mes 79 ans auraient rendue
mortelle. Alors je lis deux neuvaines au bon Frère Didace, ett
Avril 1896. Aujourd'hui je suis complètement guéri, et je
n'hésite pas à dire publiquement que je le dois à ce puissant
Protecteur des ('anadiens désespérés.

André lielletleur.

Montréal.- Août 1896. je soussigné, certifie que Monsieur
N. 13. Cartier de Ste-Anne m'a parti avoir été miraculeusement
guéri d'un mal de gorge dont les médecins avaient redouté le>
graves conséquences. Renonçant aux secours des chirurgiens.
le malade s'adressa au bon Frère Iidace, et ne tarda pas à
recouvrer une santé parfaite.

Je puis dire que la guérison n7a pas d'autre cause apparente
que l'intercession du Bon Frère qui a été supplié. Je l'en remer-
cie donc ici selon nia promesse.

MMMMý



NOTE II,.iviREMMIE ET RÉVÉKENIDSI% E ME NEUR

MONSEIGNEUR ÉDOUARD CHARLES FABRE

ARCHEVEQUE )E MO>NTI( Ei.\l.

(éc6d(é en sou, palaix a rchiépico<d
le 3u déresabre N.

D>epuis sept annee que la famille franciscaine a été accueillie par lui avec-
tant de bienveillance dans sa ville archiépiscopale, il a su "e faire aimer comllhe-.
un père par chacun des enfants de S. François. qui ont pu le connaître et l'ap-
précier. Ce sont des Franciscain%, le l'ère Raymond et le Fr. Victor qui ont
profité à Paris de la dernière ordination qu'il ait faite, quelques semanes avant
sa mort. Vis-à-vis des communautés religieuses, comm.uuie vis-à-vis des simples
fidèles, 'auguste et regretté lontife a su réaliser son aimable devise : Iilde
et lenitate. Aussi, est-ce avei la fervetur les orphelins qui prient pour leur
père, que nous demandons -au Dieu (le miséricorde de récompenser Sa longue
et admirable carrière.

Fn mourant, le saint archev.que a fait une ordonnance qui condamne de
bien haut le luxe et la vanité dans les funérailles. Sa volonté formelle a été
qu'on ne mit à son sujet ni fleurs ni inscriptions dans les églises, et qu'à l'oc-
casion de ses obsèques ou <le ses services, on ne fit aucune oraison funèbre
ni allocution, pas même àt la cathédrale. Puisse cet admirable exemple, si con-
fome à l'esprit (le notre Père S. François, faire disparaître les abus contraires,
et trouver une imitation dans le testament de chacun de nos bien.aimés.
lertiaires !

R.I. P.

m



Le Très Honoré Frère Emilien de Sentarrailles, sous-diacre,
-décédé au couvent de Prpignan (France), le 14 novembre 1896,
à l'âge de 2 i ans, après sept années de profession chez nos Pères
Capucins.

Le jeune Religieu ieut etre compté lui aussi avec notre tegretté frère
1 ;odefry (le Saint- lrieue, parmi les victimes de la persécution en France.
Aprè% un stjur à ( tawa, il dut regagner la 'rance pour cause de maladi.,
et ce fut de là qu'il se rendit à l'éternelle Patrie.

Madame \'illeneuve décédée à Sainte-Agathe, le 3 t décembre.
Elle était associée dit Chemin de croix perpétuel et fit, par son
le et sa piété constante, l'édification de tous ceux qui la con-

nurent.
M. ;eorg-s Croteau. e-n religion frère François d'Assise, dé-

édle à Motrteal à l'ge de 57 ans, le 26 octobre i896, après i2
jours dle profession.

Revérend M. L. 1). O Lecours, e) religion frère François,
décéde au c llge de Menramcook N. Bl. le 9 novembre 1896.

(tutre soin qelqui en lit longtemps lap>tre infatigal d la tribu le,
Afi..la., il se Ii. admirer et aitmer p Ir sn humiult et sa ltceu v.raiment
,.eraph>i.ues.

Stune Marguet ite lourgeois, en religion Sr. Camille, décédée
à Fo\ Creek, le 3 y dévembre i 3t6, après 2$ ans <le profession.

DI emîoiselle Marie Louise dcaucdhamp, décdée à l'Epiphanie,
à l'âge de ao ans, apres titi mois <le profession.

I )elle .\nAs ioîch.,td, decedée à la Baie S. Paul, le 15 octo-
bre t :39i. à I'ig de 26 ans, après ltu\ années de profession.

M. Jo-ep>h lloil, décéde à la Baie S. Paul, le 27 octobre 1896,
à l'âge dv 22 ans, apres une semaine de profession.

Réverend .I\onsieur R loily, prêtre et tertiaire isolé, décédé
h la Baie S. Pail, le io décembh-e i8c6. à l'age de 71 atis.

M. El ,oi Treblay, dérédé a la aie S. Paul, le 25j décemlbre,
-à lage (le 77 ans, après 2 atnnîé-s de profession.

Le I )Doteur Charles Clément, décédé à la Baie S. Paul, le
.3 janvier 1.9 l'zge de 46 ans, pendant son année (le noviciat.

R. I. P.


